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f0C10 DUÚ CVBINrET

enl ever ses morts et reprendre le chemin de sou village
avec ce qui lui reste de ses guerriers.

Chevelres ! umurtuura Powatanl les yeu bisass

Coinie il le comprenait pas qu'on pt abandonner

e cadavre de son Cl ennei sans l'avi' préalablement

scalpd, il fidsait ainsi entendre qu'il ne pouvait enlever

ses morts puisque tous avaient encore leurs elevlures.
-- tes Yrançztts ne pronnntpoit'es chercltres de

leurs eninemîis. dit Jicues Cartier ; leir ennemi mort

devient pour eux un Ifrôrc. Que le chef emporte ses

--uerriers
Quelque stupéhctiol que cette nouvelle gén&rot5

des Français causât à Powatau. il obéit néaimoins.

De grànds brucrs Furent construits, les n orts
d'entre les pcaus-rouges y furent dépos6s et ail mlieu

d'eux la pauvre Fleur-de-M:i.
Et, loisque le cortége fuièbre quitta la ville

-Que l'âme de la douce victime nous protége

aupr s du Scigneur, scria laqer . lLUin sur le front

glacé de Fleur-de-Mai !
' Vive la Franco ! et vive le fondateur de QuSbec

lui fut-il ripondu parmi les siens.
-- Fondateur de Québec .répétait Jacques cartier

ponsifet profbndéiient t'isie, aiprè5 que les derniers

honneurs curent été rendus à Pierre Mnric et aux co-

lons tombés sous les flêches ou les tonïawaks des lu-

diens héeas f que ce titre cflte cher !"

UN P}i DE TOUT.
' h6 qiichct <'n taureau de powtr

iun timbre-poste de qwatvc soiù' ?
-Yoilà.

-- oeri qsi.eur ; coi.iilbiL 7

- M n< uyiard avait im domeSt1gne qu'il so eIpn-
niat fortement de boire son viu-à imime les barriques
-- ce qlui est une inconvenance. S0it Insouciance, >oit
faiblesse il lui laissait pourtant la elef' de sa cave. mais
t iiie condition ;-c'est que le marand chanterait dus
qu'il y serait descendu. justuau niii'ient où il serait
rcfonité.

Voilà le nalheureux domestique bien perplexe, n'est-
il pas vrai? ConunuIt boire encore un ul verrc de vin
dans de telles conditions ?

Eh bien ! l'ivrogne-il y a un dieu pour ces gens-
l -a trouvé moyen d'en boire trois,

fi entonni le fiuneux C itur de in Farr/c
Qui! reste seul..

tLboit ses trois Yvrres pour comiptcr les trois teiïps
traditionnels, et continue offrontSment à plein gos er

A vee son dÉelonneur

**

Un dô mes anis recoit dernièremneéït la visite d'un
avare, de ses pnrents. qui habite la proviuce. I hii

w'.,,

fÎait voir les îiuriosités de la capitale, sans oublier la
grande opéra, cela va de soi. On donnait le Trouvèr.
APParpnnneit quto le visitour S'ttflus'i> car il passa toute
la sôirée dans l'attitude de l'extase, h bouche entre
ouverte, les yeuxau plofond.

-Eh biu! -cousin ? dema nduta mon nai en saorttiant,

cestu content de ta soirée ?
-Aih uon m i, dit lHiarpagon modèle. c'est magni-

iqué ! tu u'en llveris 1Ie caissc, n'est-ce pas ?
Etonnent-Uquesion-xplicaltionts - ?ref, iLIJn

ani a découvert que son cousin n'v:it remarqué qu'une
chose à l'Opéra : v'étaient, les bougies du lustre qui
brûlient pendant rîing heurs de sute-sans diiiii nuer

Quelqu'un disit à un Anglais
-oiïs buvez beaeOup d'cau-de-vie, miord ?

1. Nf Lus avec ßIcgme.-Jo n'en bi i' Lf~ kl

circonstances: quami j'aag6 ducna, t..iint
1101bois qr ndn deux

enar.et... goodltl,
je n'en ai ps uYnllg'.

---- LUn Jean [roux julconque, un gredin abruti.
dépravd, venait d'&re conudramIIL à mort. -e pirsidem
lui lit Particle du Code péil qui porte

Tout condamniié à mort atura la tQte inchwc.
-Qu'est-ce que ça veut dire ? lirmura Io misérable

Cil $c tournant vers ls zend.rnes
- Ça veut dire, jon n e houimme, quo il v.ous la couperi

par trnichaeS.
-0n ue la cunpera par tranches! h urta le deau

Iroux cu laccrochilt au bras de onn avocat,
-Eh non, mon ai ! on vous la trancieni ni t se'u11

coup
--I si 1 Ÿoat, vous 1e %auvez la vie . ..

-Cétait ;u jour de l n
ni feuilletait, ci famiille, 1'iilbuni de (avari.

Chacun ri:it des naïvetés des eniuts terribles, quand
une petite fille (cntfat de la maison bien entendu), qui
avait lu aVeu beaucoup d 'ttention les l4gcndcs. s veri
tout à Cou):

-'Tu es bien heQureue. laln que n10 sois pS

In ilut tribki

- E:nI lisanut dans son ahinnach l total des comè't es
qui depuis quelques aines sont censées mûrir les rai-
sinlis un paysan enthousiaste s'crie :

-Ce n cst pas soIs le règne de Louis-Phiiippe qw,
ous urions c uxat dje nmLes cn si peu de temps

*~*

- Ajuindre aux S&éne.s dc e lVie. le ome. Ce
pauvre Pivat d'Anglemont avait un jour une visite ù
luire. Peondant inue heure, il bouleverso tous ses tiroirs
pour chercher un paire de gants. Il ne trouve rien,
sinon un gunt blane-et un gant noir ;--uo fire ? NU
saclnwt. pas comment. chloiir, il les met tous les deux
et sort.

A qticlucs pas do chez lui. Mürger le rencontre et
s'étonne

-Pourqui cette dé&ontration, Mon anii ? à quoi
riment ces deux mains, gantées de deux couleurs ?

-A rien; c'est pôr les reconnattre.


